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Une " Education Agricile," ou une uca-
tion convenable à dles AgricuIlteirs, devrait
être, à notre avis, procurée aux enifans île la

population rurale du Canada. Si le Gouver.
niement et Ia Legislature doivent pourvoir à
l'éducntion diu peuple, nous ie voyons pas

pourquoi le systmie d'enseignement ne serait

pas die natire à être le puis convenable et le
plus vantageux à chacune des classes île la
société. Dans prcsque tius les pays île 'Eu-
roire, y comiprii les Iles Biianniques, on a in-
troduit dans les olléges îles professeurs d'zgri-
culture. C'est là une démarche fondée en rai-
soi,, et qui met l'mgriculture sur le pied de
l'égalité avec les nutres aihires oit professions.
La premiére et la plus importante île toutes
les profession été assez lontgiemis l linsée à
elle-même, oit à s'arranger coirmimme elle pour-
ruit, enm ce qui regarde ite éduenti.on conve-
nable. Depuis 1 ,a maladie qui n rendu précaire
la rémolte ies pommnes de terre, et les accidens
auxquels le blé cet devenui sujet, on ml roi-
miencé à penser qu'il pourrait être nécessnire
que l'art île prortumer à la famille humaine li
nourriture et le vmiitemnt fût mieux et puis

pnifaitiiemnt entendu, pour s'assurer d'un ip-
provision nemnt constant, et prêvenir le fli nu

d'une tinniie et touts les maux nuxquels l'Ir-
liiiad et d'autres endroits ont été en proie, ces
dernières nnnées. S'il est un mut que noms
soyons moralement tenusis dme cultiver iarite-
ment, oi doit nous devions tirer le meilleur

parti, c'est certainiement l'mmgricuulire, parce
iue c'est d'ui Crónmteir Iieifaisantt que nous
attendions une récolte augmentée et abondante,

et il est rare que nous soyons f1rustrés dans
noire attente, quaml nous nous somimes acquit-
tés convenablement de notre devoir. Dans

presque toute autre nrTaire, c'est sur son scm-
llable que l'homme compte pour être r écomi-
pensé dle 011 travail et de son ildtrie, mais
c'est le Tot-pissant seul qii! récompense
l'habileté et 'iidistrie du cultivateur, par un

produit aibondant ie récoltes et de leatiux.
L'mgriculteur doit trouver un grand cncunaimge-
ment dans l'idée alue c'est sur la bieuflnisance du
son Créateur qu'il doit compter, et lion sur 'iii-
contance et les fantaiies varia bles de l'homu e.
C'est pour ces raisons que le sentimaenit de l'in-
dépendance et d'une station supérieure det-rait
être naturel au cultivateur, et c'e-t aussi pour
ces raisons que son éducation devrait être cell,
qui convient à un ngricilteutr, une ódueation
qui le mette ein état d'occuper la puition à la-

quelle il a droit dans la soiété. Il est temps
que les cultivateurs obtiennent pour pratiluer
leur art tous les avantages que les atities pro-
fessions possèdent deumis longltens. Il est
temps aussi qu'ils soient instruits ou fomés
pour la station qu'ils devraient occuper. Les
cultivateurs sont regardés comme de simples
travailleurs par la classe qu'ils contriltuetnt si
grandlenent à maintenir. Un savoir utile peut
être et est un pouvoir pour ceux qui s'en ser-
vent nu plu< ginil nvaitage. Les cu'tivateurs
ont besoin des conmissanices liqi peuvent leur
être les plus utiles dans leur profess.iioni, et do
cecles qui peuvent les rendre capables de tenir
leur rang *comme membres respectables (le la
société, et les uics et les aulles doivent leur
être procurées, là où la chose est possible.

Après l'enseignement Pgricole vient, quan à
l'importance, l'établissemn de Fermes-mai-
déles. Nous ne voudrions en recommnaan,der l'é-
taiblissenient que comme devant offrir le moyen
le donner aux jeunes gens'umne éeucatini pra-
tique dans l'art dle l'agri cu! tire, et d'encourager
les cultivateurs a adopter tut systenme ami îélimr
d'économic rurale, eut cui voyant les effets sur
des fermes-nitdéles. Ce devrait être là le seul


